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LE FAIT DE LA QUINZAINE 
La Question des Médiuns 


par le Professeur DONATO +% 


MM. Delanne et Chevreuil intentent un procès en 
diffamation — c'est le Journal qui nous l'apprend — 
à deux jeunes confrères en psychisme, lesquels, pour 
lancer leur publication se sont placés ouvertement 
parmi les adversaires du spiritisme, et ont trouvé amu- 
sant — si Pre que ce soit — de combattre les 
plus estimés 
chiques. 

C'est un moyen comme un autre que ces confrères 
ont employé pour attirer l'attention sur eux, et de faire 
lire leur publication par les ennemis de nos sciences, 
à l'exclusion des autres. Mais peut-être alors .devraient- 
ils changer le titre de leur revue, et l'appeler doréna- 
want l'Anti-psychic. 

Au fond, la querelle n'aurait pas d'importance, s'il 
m'était fâcheux, sous tous les rapports, de voir se 
battre ceux qui suiven:, en somme, le même chemin, 
et qui par des sentiers de traverse parfois, veulént 
aboutir au même but. A la Vie Mystérieuse, nous n'eû- 
mes pas toujours à nous louer des procédés, vraiment 
trop occultes, de ces confrères, mais nous leur par- 
donnons, parce que nous savons qu’ils sont jeunes, 
ambitieux et que le propre de la jeunesse est de vou- 
loir faire disparaître tout ce qui n'est pas eux. 

Un autre confrère est aussi l'objet des mêmes pour- 
suites, -c'est M. Jollivet-Castelot, Directeur des Nou- 
veaux horizons de la Science et de la Pensée, éminent 
président de la Société Alchinique de France. Ce n'est 

parce que les frères Durville sont les administra- 
bus de sa revue que M. Jollivet-Castelot prend posi- 
tion contre ceux qu'il appelle les « montreurs d'es- 
prits », c'est simplement parce qu'il ne croit pas au 


des expérimentateurs et écrivains psy- ‘ 
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spiritisme et qu'il veut le démontrer. Le spiritisme né 
gène aucunement l'évolution de sa carrière, il ne vend 
aucun buste des centres nerveux, aucune plaque ai- 
mantée, aucun cours de magnétisme, ìl n'a à recruter 
aucun sociétaire, il combat parce qu'il aime combat- 
tre ce qui ne lui plait pas, et il le fait, du reste, avec 
talent et esprit. Mais cependant, c'est à lui uhique- 
ment que je chercherai cuicane, justement parce qu’il 
me peine qu'un esprit aussi distingué, mere tant de 
parb-pris dans ses polémiques. 

M, Jollivet-Castelot ne croit pas au spiritisme, C'est 
son droit le plus absolu. Il fustige, avec un martinet 
uux pointes acérées, les vieilles demoiselles hystéri- 
ques qui font tourner les tables. C'est encore son droit, 


et je crois même avoir, avant fui, dit leur fait à ces - 


illuminées qui font un immense au spiritisme 
expérimental. Mais où le me blesse dans son atti- 
tude, c’est lorsqu'il entend prouver, seul, ou avec l'aide 
de M. Meunier qui jadis n'était pas aussi terrible, que 
le spiritisme n'existe pas parce qu'il a trouvé ou pré- 
tend avoir trouvé”de faux médiums. 

J'ai suivi naturellement, avec. un intérêt ‘passionné, 
la polémique des Nouveaux horizons, et celle de Psy- 
chic-Magasine, concernant lès apparitions dûes au 
médium de Mme Bisson; Et si j'ai jugé que cette der- 
nière avait eu tort d'écarter les défis des prestigitalteurs 
et de les provoquer à obtenir les mèmes phénomènes 
sans leur laisser voir les expériences à reproduire, du 
moins, puis-je dire, en touté sincérité que ni Psychic- 
Magazine, m les Nouveaux Horizons n'ont apporté la 
preuve décisive qui peut annihiler une expérimenta- 
tion sérieuse faite sous le contrôle de savañls et d'hon- 
nêles gens, par une femme de cœur désintéressée, sur 


un médium qu'il est perinis de suspecler, mais qui a 


-produit cependant des phénomènes si déconcertants 


que les critiques ne soumeltent que des hypothèses, 
sans une affirmation. Je sais, d’ailleurs, qu'avant peu, 
M. Meunier et Mlle Barklay devront trouver d’autres 
arguments pour démontrer la « fraude », car, dans les 
nouvelles expériences qui viennent d'avoir lieu, et qui 
seront soumises à l'appréciation du monde scientifi- 
que, toutes leurs explications trouvent un démenti 
absolu. La fameuse substance, m'écrit-on, aurait été 
analysée. 

M. Meuniér me dira que les autres médiums qu'il a 
étudiés ne seront pas lavés par la réhabilitation de 
Mlle Eva. Soit! il y a de faux médiums, tous les spi- 
rites le savent. Il y a de faux mages, il y a de faux 
althimistes, de faux.magnétiseurs ; la terre est pleine 
de faux quelque chose. Mais, à cause des fraudeurs et 
des charlatans devons-nous perdre notre foi en une 
science qui nous a donné tant de gages de sa véracité ? 
M. Jollivet-Castelot Li ouvre les pages de son journal 
aux mystères de la Yoga, qui étudie l'alchimie sous sa 


double face philosophique et ésotérique, qui démontre 


la vérité des penremes ninia et i- 
ques, trouve-t il que ces sciences sont plus sim; et 
moins mystérieuses que le spiritisme ?, 

Jadis, il n'y avait pas de faux médiums, parce qu'au- 
cune expérimentation digne de ce nom nexsiait, 


e D médiums devien- 
i sel leurs cachets alleignent los 
e. Sará ' À eux 
aO ri 
e Selën et disciples, 
ins 


a a he ER élquéfois 


Se à investigation étaient 
à poùvdiént opérer èn pleine 
lus de thémé. Les trucs des 


: conne 
les faux in 
lité. 11 n'eh est 


sotit int. il teur devient imbüssiblé dë dis- 


Sitiulef un übjét dihs titie cavilé queltünque de leur 
dbrpé: Les ttiéditiis ñe sont plus dans l'obsètiilé — 
pou c'est la luriiére fOugé, demain, de sera la 
umière blanche +: lë cofps est vérifié gyhévologique- 
ment (si jo peux mé péfmélh'e vë mot éxélus dü ice 
turin eb si l'on suppörle éncoré lës ĉabinets noirs, 
d'ést après uh examen thihutiéux. Et bièti foris se- 
ralent aujourd'hui lês faux médiums qui pourraient 


lutter contre dé semblables investigäliotis, mère dans: 


l'éspoit d' à Er Sd mitifiques:-0f, eë n'est pas le 
cas du médium de Mme Bisson qui revoit unë indem- 
mité qui assuré gë vie; Ut se southeb âvec üné patiente 
dont il faut la louer au contrôle lé plus rigide, actep- 
tant même d'être fbcüthpägnée dans es rares dépla- 
cemehts: Le vohürait-elle; qu'il hii est impossiblé -de 
e procurer les accessoires qui seraient nécessaires à 
es truquages: y 
, Mais; M. Jollivet-Castelot, je vous concède encore 
que eeb expériences sont fausses. en dtlendant la dé- 
cisive. preuve prochaine, et diles-moi vraiment si 
vous pensez que les prestidigilations d'un. médium 
peuvent infirmer le spiritisme 

Personnellement, j'ai des preuves indéniables de la 
survie. Et ceci, sans médium, sans autre expérimenta- 
tion que la mienné, par des faits qui me furent annon- 
cés deux jours à l'avance, d'une façon absolument pré- 
eise: 


miné; soyez en certain; mon cher confrère, J'ai été très 
longtemps un négateur du spiritisme, je ne me suis 
rendy qu'en. face de certitudes entières. 
. Ne fais appel à mes chers lecteurs, pour mè raconter 
D des événements prouvant, sans l'intermédiaire d'au- 
cün médium, l'intervention des esptits dans la vie. Je 
réunirai ces faits que je joindrai aux miens, eb j'ai la 
wonvyiction que je Vais réunir un faisceau mérvellleux 
de certitudes, sans le concours du moindre médiuin: 
, Je ne prétends pas convaincre M, dollivet-Gastelot, 
dis je PASSE simplopienk d'examiner la ques- 
n avec bonne fou et de dire aie. lectgurs de la Vie 
Myslérieuse, quelle progre à son tour, il enten: 
‘onnér ‘de la « faillite du spiritisme ». 
" $ Professeur Donaro. 


PETIT COURRIER 


- À de nombréut correspondants, = Tout te qui cór- 
cerne. les abonnements et l'administration dé l Vie 
` Mystérieuse, doit être ehvoyé à M, dë Ruëhack, direc- 
_ teur de la Vié Mystérieuse, Je ne faib que còlläborèr à 
la rédaction. , i nl 


(A. O6 Tourcoing. = U'est uné ‘escrüquerle, ne 


d nous 


Je ne peux plus douter. Bt je suis loin d'être un illu- > 
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UN vainé de là Vié, — L burt de Mhgie, 
vous y trouverez on, 


La éuggestioh hyprotique = Son ròlë thérapeutique 
pür le D" Gastal dé BLEDINE 


Beaucoup de personnes ont entendu parler du so! 
aftifioiel, l'ont mêmiè vu se produire sous léurs yéux. 
n'est pas seulement une curiosité faite pour intriguer ét 
lüs médecins depuis longtemps se sont demandé quellés 
Élaient les différences physiologiques qi séparaient ãè 
šömmeil artificiel du sôhimeil fidturel. Pour aujourd'hui, 
j: me bornerai simplement à expliquer quelques-uns des 
effets bienfaisants de se sommeil provoque et le rôle qu'on 
poni ii fäiré johéf dans la guétisén dë ci es mala- 

Il y a certes bien des moyens pour provoquer ce som- 
meil; qu'il soit obtenu par des Passes magnétiques, par 
la fixation d'objets brillants, par l'anesthésie de l'ouie 
grâce à un son déterminé, il est toujours le même dans 


Re Re SE 
ature e ol ü ec: 
rt maître y ui at fit ge oe Volonté. İl peut le faire 


devenir très ptbfund s'il le désire, Mais en général on se 
contente d'un sommeil moyen qui a l'avantage de laisser 
au sujet une certaine compréhension de ce qui se passe 
autour de lui et de ce qu’on lui fait entendre. À ce moment 
le libré arbitre du sujet est présqué coitiplètèmetit an- 
fihilé. Souvent théme il d disparu entièrement, et te n'est 
bas un des phéhotiènes les moins curieux, un mystère 
des indins angoissants que d'avoir əntièrérhent à sui uñe 
conscience, uh cerveau sahs énergie, sans volonté et dans 
lequel va s'implanter en quelque sorte une volonté étran- 
gère, et où germeront des idées de force et de volonté 
qu'il n'aurait jamais pu produire auparavant. C'est È cè 
moment que le médecin opère la suggestion, lé Malade 
est entièrement à lul, ët quand il juge qu'elle & assez 
duté, il réveillé lé patietit. N 
Evidémmént cette ihflüéñce [héräpeutiqué ne sé fält pas 
sentir d'un setil coûp et il faut renouveler les séances pro- 
portionnellement aux résultats à obtênir Mais il faut 
déclarer qu'une telle méthode pratiquée régulièrement 
devient un moren. iraphul ue merveilleux dans toutes 
les maladies o miñe un élément mofal : par exemple 
lés états âflectifs créés par les soucis, les cha, le 


müutique dé Volonté, la pérté des forces épuisement 
netveux, là mélancolié, l'abattement, la së, le fnan- 
qüe dé confiänée en söi: I y aurdit encore à cite les états 


malddifs causés pâr cértaines forfhes dé éâractèré. Car 
la suggestion hypnotique nous apparaît omme ün moyen 
inté t d'agir sur un caractère de façon à le modifiér 
pour une existence je agréable : il en est ainsi de la 
colère qui est souvent un état pathôlogiqué, de la paresse, 
dé certaiñes manies et de certains viees sur lesquels 
uicune tédication, aucuh tralternent autre que la, psycho- 
théfapie pat lä estio hypnotiqué né peuvent avoir 
d'influenñce, Je citerai éncore les bienfaits énsés düs 
à cétte méthode dans l'éducation des enfants anormaüx : 
ces êtres à la cofipréhénision difficile, qui sont tüujours 
én retard sur léurs Cemarhdés èt dans le cerveau Gesque!s 
nent des idées malsainés. Je citerai encore l'alcoolisme 
Parfaitemnt curable par ce moyen. . FE ; 


syèboitiétapio. 11 ne. unè entserie 


i relative ux 


Eat E le nos ant ant œutimris relalive atx plus r noni 
domine ae tendron au aisee 


sment favorable auk inquiets et aux suürmenés et dbit be 
transformer avec la plus grande facilité en un 1 
naturél extrêmement réparateur et réconfortant, l'hyp 
nose mal dirigée provoque au contraife la fâtigué et surex- 


cite le nerveux. Aussi le médecin qui emploie cette 
ychothérapie doit-il gone certaines qualités dë pa- 
liene de doueeur, d'éhergie talme. et tenace qui nous 


&ite une longue pratique; un long eñtrainement. IL n'en 
deméure bas moins prouvé d'autant plus précieux qu™l 
est de vafır plus râre et plus recommandable, - 


Dt Gustal dè BLbine. 


UN CONGRÈS PSYCHO-ESPÉRANTISTE 


A l'occasion du 10° Congrès universel d'Esperanto, qui 
déit se tenir prochainement à Puris, du € au O août inelu- 
sivehent ët qui compte déjà plus dé R000 adhérents, I 
a été décidé que la journée du méréreti 5 août sefalt 
entièrement ‘vohsacrée aux petits congrès dë spécialistes, 
v'estè-dire aux réunions particulières qui pbrotvént 'e 
Jplus évidethment, par le fáit; la Valeut pratique dé la 
angue internationalé Esperanto pour la propagätion des 
études et des grandes causes offrant un caractere inter- 
fationul DER 

Parmi ces études et ces däuses il fen êst pas dë plus 
importantes pour l'ôrientatfon dé l'Hutanité quë éélles 
dont l'ensemble conétitue-le démuine du psychisme: `~ _ 

G'èst pourquoi les peychistes espérantistes, ‘Sur là pro- 
position de M, Boirut, personnalité nön moins émiñente 
en espérantisme qu'en psychisme, sont invités, dë même 
qu'en 1911, à Anvers, et en 1912, à Cracovie, à së Féunir 
lo 5 abût, en un Congrès de leur spécialité Y sont 
invités. également tous les psyčhistës qui hé ənt pas 
indifférents aux services que pèüt rendre l'Espéranto. Le 
contact et l'ûnioh des doux mouvements (paychiste ét es- 
pérahtisté) ne peut être qua prüfitable à chacün d'eux. 
Autant il èst intéressant pour l'espérantisrne dé s'étendré, 
en se mettant en rapport avec le domaine du psychisme, 
autatit il doit être avantageux pour le psychisme d'utili- 
ser la puissance d'intercompréhension, d'intercommuni- 
‘tation dë l'Esperanto; ét l'éNtéNsION des rapports DUMAS 
qui en est la Re Core 

C'est ce que la/Société Intefnatiohale de Recherches 
Psychiques a parfmitement compris Aussi le Congrès 
Re Ne des du 5 août recevra-t-il d'elle l'hospi- 
alité là plus lnfge, ce qui sera pleinement conforme au 
vaillant esprit” \ nue, conte à la lôgique des mots 
et ges CAR tés e A y trouver un 
Toyer lavorablé à son üévëlóppement, et le foyer lui-métne 
Cr es son cardctère de Société Internationale, 

grès psycho-espérantiste du 5 août comportera 
trois réunions. Uhe première; dans la mätiñéé, simple- 


ment préparatoire. Le lieu et l'heure exacte Seront indi- 


qués inienn te:Une autre réunion 8e tiendra l'après- 
midi, pour les décisions à prendre et les travaux à présen- 
„ter. Enfin, le soir, une troisième réunion aura pour objet 
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former de leur intention è 


Pour être heureux © 


(Suite) 


gs 


Depuis la puélestion de fos articles sur l'art d'être 
heureut ën obserbant lës lois mystérieuses des tn/luënées 
astrales, nous fetevons unë foule de lettres dé pefsonnés 
ayatit autouf d'élles de hombreux ehnemis et nous priant 
ivstaifiment de lês aider par quelques é0hstils à se pré. 
léger éontre leurs dungereuses attaques. 

Afin de donner satisfaction à ceux dé nos lecteurs qui 
ùt malheureusement à souffrir de l'intinitié et des mé- 
<hänéètés de leurs semblables, d'est par là que hous com- 
res äüjourd'hui lä séfle de nos observations v- 
cültes: 

Tout d'abord nous leur demandérons de bien vülloir 
ša réporter at nufnéto 128 dé riotré joufhal, oü; à la 


114, nous avons indiqué uñ.fhoÿen süf ét pratiqué de faite 


fuir les vipères, grâce à l'action bienfaisante des görä- 


hiums, lésduels, paf uni dë ces mystères troublants de 
la natufé due la stietice ne péut bas noure expliquer, 
ött le précieux privilège d'éloigner les serpents dés Mäi- 
sots d'habitatioh. 

Or, les méthañtes gehs qui, Soit për leurs médisahtés 
ou leurs calomniës; sôit par leurs agissements souvênt, 
hélas ! aussi hübiles de traîtres, së plaisént à détruire 
l'édificé de nôtre bénheut, ne sont-elles pas cotparäblés 
à ces dahgéteux réptiles | 

En cuhséquénee, éonsidérez vos èüñemis comme dé re- 
doutables vipères üx tefribles iiorsures et ofeg à pro- 
fusion votre jardin ét, à défaut, vos balcons èt vos ferg- 
tres, de ves Charfnätites et bienfhisantes géfäniées. 

Bien ‘qu'ils répandéñt üné odeur nauséabonde; éhoisis- 
sez des géraniums rouges, de nuance écarlate, si vous 
êtes placés sons le signe du Lion (23 juillet-22 août). 

Quant aux personnes Tées sous le Capricorne, sous le 
Bélier, sous la Balance, sous la Vierge, sous le Cancer, 
sous les Gémeaux: ou sous le Taureau, qu'elles donnent 
leurs préférences aux géraniumBs qui, en raison de leurs 
fleurs pâles, blanches ou cendrées, ont été classés en bota- 
nique sdus le nom de géraniums tristes. Ceux-ci, infini- 
ment moins beaux que les précédents, les dédemmageront 
largement de l'insuffisance de leur éclat par le déliciĉux 
parfum qu'ils exhalent. à y RE 

Voulez-vous attirer à vous les esprile bienveille P ce 
qui est, peut-être, après tout, la façon la mei: re et 
la plus sûre de combattre l'influence néfaste des autres 
esprits, garnisses toujours, la veille de Noël; les vase 
de votre logis de hous; fleuri de gräins rouges, afin qu 
ait plus de pouvoir. Sa puissance d'attraction étant pro- 
portionnée au nombre de ces ieuses. gouttes de r- 
pre, efforcez-vous de choisir des branches où elles fi 
reront en très grande quantité. Enfin, recommandation 
des plus urgentes, si vous vouleg què ee feuillage ne 
devienne pas subitement maléfique, n'oublies pas de le 


faire disparaître, dès le soir du 81 dè de la même 
année, 5 a Aaner 
Parmi les plantés qui exercent une très . grande. in- 


fluence bénéfique, nous ne devons pas oublier aigi 
le gui, que les Botanistes ont classé dans la famille des 
Loranthies. 7 AEE À AT 


@) Voir les numéros 128 et 190. + 


it, hélas T un à un, tous 


les usages français. x 
L'influence salutaire du gui et du houx étant mal- 
' heureusement de courte durée, nous conseillerons aux 
personnes poursuivies par la maléchance d'avoir toujours 
chez elles une racine de mandragore, car ces racines ont 

le pouvoir de faire aimer ceux qui la ent. 
Fret t maintenant du règne Végétal -au règne minéral, 
nous examinerons attentivement les diverses influences 
Him cit que les gemmes peuvent exercer sur nous en 

circonstances. 


urtout, ez-vous bien de sourire et de taxer ces 
croyances de superstition ou de fanatisme. Dès la plus 
haute antiuité, n'a-t-on pas cru à la vertu des pierres 
précieuses, qui composaient une grande partie de la phar- 
mâcopée du moyen-âge ? On y revient d'ailleurs, puis- 
me médecin américain a réssuscité il 4 a quelques an- 
Le la lapidothérapie, c'est-à-dire l'art de guérir par les 
pierres. j 

Si l'on songe que tous les corps, petits ou grands, qu'ils 
appartiennent au règne animal, végétal ou minéral, sont 
capables d'exercer sur nous leur action de présence (pour 
nous.servir d'une expression employée par les chimistes, 

~ mous accorderons aux gemmes, dont les radiations sont 
`. incontestables, une certaine importance. 

Il y a, voyez-vous, répandus ‘dans l'infini, des océans 
de fluides, des influences impalpables, impondérables, in- 
saisissables. Ces influences mystérieuses, créées par le 
Tout-Puissant, pour des fins nécessaires encore inconnues 
de la science, constituent par leurs radiations tin ensem- 
ble de faits aux causes ignorées, que les sots classent 
hardiment dans lè domaine de la superstition, et les es- 
prits distingués dans celui de l'occultisme. 


“ 
LE 


Passons à un autré sujet. Nous nous sommes livrés à 
l'étude occulte et astrologique des quatre chiffres qui 
composent le nombre 1914. H 

Or, de ces calculs, il résulte que cette année`est influen 
cée à la fois et par le diable et par lé so 
expliquerait peut-être l'instabilité atmosphérique 


ui, sus 
transition, nous a- fait passer d'un froi presque hivernal 


à une chaleur parfois excessive. \ 

Hâtons-nous de rassurer nos lecteurs en leur disant qu? 
l'influence solarienne sera cependant plus puissante que 
l'influence diabolique. ainsi qua l'attestent l'arcane 19, et 
l'arcane 14, qui l'emporteront sur l'arcane 15 (formé par 
l'addition de 1+9+1+4=15) dont le nombre est celui `d 
mauvais génie. > . $ 

Dans le combat terrible que le Soleil aura à soutenir 
avec le Diable, nôus pouvons donc affirmer que ce sera 
le génie solaire qui sera victorieux. 


ence, on peut conclure que les Solaires, c'est- ` 


En conséqu 
à-dire les êtres qui par la dafe de leur naissance se trou- 
vent placés sous le Soleil et en ivent les Rare bre 
Influences astrales, auront en 1914 des joies inattendues 


LL 
et des chances inespérées. A eux succès; bonheur, gloire, 


e et fortune ! ra 
Les Solaires se reconnaissent très facilement. 
P sont beaux ; de taille moyenne ; ils ont un visage 
o 
= pt soyeuse d'un I blond doré ; leur voix est mu- 


d'une superbe chevelure abondante 


Ilis deviennent 
de de Eara Sies 
e: d'excellents artistes 
FNous e 


Les anciens occultistes — et des meilleurs — ont affirmé 
que le métal de l'or, l'éclatante escarboucle, les plantes 
solaires, telles que le tournesol et l'héliotrope, que 
les blanches plumes du cygne dé nt des vibrations 
tellement puissantes qu'elles peuvent renforcer l'action 
solarienne et repousser toute force mauvaise. Nous con- 
seillons donc aux personnes, n'ayant pas la chance d'être 
solaires, de porter toujours sur- elles des bijoux en or. 
Ft ee est — on le sait — le talisman consacré à 

5. 

Qu'elles’ aient autour d'elles les plantes et les Heurs 

solaires ; nous leur recommandons aussi lês racines de 


renouée. 

Enfin, si elles possident une propriété avec une pièce 
d'eau, qu'elles y fassent voguer de beaux cygnes dont les 
plumes, nous l'avons expliqué — constituent de véritables 
ments contre le malheur, en attirant sur nous toutes 
es chances favorables projetées par le soleil. 

Nous ne voulons pas terminer cet article sans vous 
signaler que la euse agate étant erceptionnellement 
bénéfique sous le signe du cancer, le mois de juin nous 
paraît être tout indiqué pour en faire usage. 

L'agate noire assure le triomphe sur les Crsdhre Ergi 

L'agate rouge ou cornaline favorise l'accro t de 
le fortune honnêtement acquise. 

Enfin, nous recommandons à votre prudence de ne 
jamais porter sur vous Toute. verte (sorte de variété 
d'agate) qui, lo: elle n'est pas mise dans une noisette 
évidée et remplie de mercure est d'une influence maléfique 
des plus dangereuses.. s 

Après cette énumération, il ne nous reste plus qu'à 
souhaiter à nos lecteurs de devenir rapidement les meil- 
leurs amis du Soleil, lequel, doit exercer sur l'année qui 
s'écoule une si de influence, 

Puissent ses bienfaisants rayons réchauffer à jamais 
nos âmes, et éclairer de ses saines et splendides clartés 
tous les esprits des fils de notre chère France ! !... 


Luc Juanès. 


LAURENT DE FAGET 

MA CHÈRE MORTE - 
«-Ma chère Morte » est le cri plaintif d'un cœur meurtri par la 
perle récente d'une adorable enfant de vingt ans, Germaine, - 
t d'élite, dont il évoque le souvepir dans d'une 
le et d'une mélancolie touchantes ; c'est un justice 
et d'amour entrevu semeur de 
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En vonte à la Bibliothèque Générale Editione, 
Saint-Jacques, Paris. bo 
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Comme je l'ai dit, je suis né dans la plus extrême mi- 

qu'une brassée de fougères, 
passer de tous côtés 
qui faisaient rage à l'heure de ma 
naissance. Ma veuve depuis deux mois d'un pau- 
vre bûcheron qui mourut sans laisser autre chose qu'une 
fillette de huit ans. Cette enfant gardait les bestiaux de- 
puis deux ans déjà, n'ayant pour gage que sa nourriture. 
Ma mère était donc forcée d'aller aussi travailler dans les 
fermes pour gagner sa vie et la mienne. Dès le poiut 
du jour, elle partait à son travail avant mon réveil, me 
laissant seul, un biberon entre les lèvres et une vieille 
guenille façonnée en forme de poire à côté de moi, pour 
me tenir compagnie. Si les es perdaient conscience 
Q'el: es, comme on le dit parfois, quand elles vien- 
nent de se réincarner dans un nouveau corps, il est évi- 
dent que n'ayant personne pour s'occuper de moi, j'au- 
rais poussé des cris jusqu'à en étouffer, comme le font 
les enfants. Mais je me rendais très bien compte que 
j'étais seul, que personne ne viendrait à moi. Et je ne 
criais que lorsque j'entendais ma mère rentrer en ouvrant 
tout doucement la porte. Et je suis certain que j'avais 
moins de six mois quand j'ai commencé à me faire ce ral- 
sonnement, ce qui prouve que les enfants, même très 
jeunes ne sont pas aussi inconscients qu'on se le figure. 
Chaque après-midi, ma pauvre mère venait me soigner et 
tâchait de m'endormir, mais je ne pouvais toujours être 
plongé dans le sommeil, et, n'ayant que mon chiffon de 
poupée comme jouet, je m'attentionnais à regarder les 
murs délabrés de notre masure sur lesquels je croyais 
voir se dessiner des figures souriantes et des personnages 
complets paraissant animés des meilleures intentions pour 
moi. La régularité de leurs traits, la majesté de leurs 
poses, leurs regards de bienveillance, leurs vêtements 
propres et distingués me faisaient croire que j'étais leur 
enfant chéri, et qu'ils venaient me garder, quand ma 
mère n'était pas là. Mais, est-ce bien une illusion que je 
me faisais? J'ai toujours depuis pensé que ce que je voyais 
était réel, et que si l'enfant pauvre n'a personne pour 
veiller sur lui, de bons esprits s'en chargent et écartent 
de lui tout ce qui pourrait lui nuire. 

Par des faits dont m'a parlé ma mère, et dont j'ai 
gardé un vague souvenir, je crois être certain que je n’a- 
vais guère que six mois, quand j'ai commencé à prendre 
conscience de moi-même. D'ailleurs, à mesure de ma 
croissance, se présentaient à ma mémoire des souvenirs 
de paysages et de nee que j'étais absolument cer- 
tain d'avoir vu quelque part, il y avait longtemps. J'en 
parlais à ma mère très souvent, et je lui disais : « J'ai 
la conviction que nous n'avons pas toujours habité cette 


vilaine maison, car je me rappelle que nous habitions un | 


joli petit château qui né devait pas être loin d'ici. Nous 
allions à cheval, en compagnie de beaux messieurs et de 
belles dames, plus beaux que M. et Mme de Laizé (les 
châtelains du. pays), chasser avec de nombreux chiens 
dans la forêt (cette grande forêt joignait notre masure). » 
Chaque fois que j'entamais cette conversation, je ais 
ma mère pleurer. Elle craignait que je devienne fou. 
Aussi, malgré la multitude des faits étonnants qui me 
passaient par l'esprit, je me gardais bien de lui en par- 
ler, et je finissais par croire que c'étaient des rêves comme 
elle me T'affirmait. £ 

Si, à cette époque, on avait cru à la transmigration des 


(1) Voir. les numéros 123, 125, 128, 191. 
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je suis venu, plein d'espoir 
pour revenir un jour, pauvre 
d'exemple et redire aux malh 
aux riches : « Faites du bien ! » 


Angers, le 18 juin 1914. 
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Photographie Psychique 


Nous avons reçu plusieurs observations au sujet de læ 
photographie publiée dans le précédent numéro, page 165. 
Pour répondre en bloc à toutes les objections, nous nous 


empressons de dire que le cliché photogravure n'a pas 
rendu ce rix nous espérions. Sur l'épreuve o) en 
effet, les figures que nous -avons décrites sont up 


l'examiner de près. 

Pour ceux de nos lecteurs qui désireraient en posséder 
une épreuve, nos pouvons la leur faire parvenir contre 
0 fr. 75 en timbres-poste France, 1 fr. étranger. 


La Société d'Etudes Psychiques de Nantes correron- 7 
dante de la S. 1. R. P., nous informe que pour cause ez-. 
Fed pa elle siègera, le 28 juin 1914, 44, rue de la Fosse, 
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CONTES DE LA VIE MYSTÉRIEUSE 
-eA 


La Morte qui accuse 
par M, Sylvain DEGLANTINE 


La table avait répondu aux questions du médium 
par des coups frappés très distinctement sur le par- 
quet, et les assistants concluaient chaudement en fa- 
veur des rapports qui doivent exister entre le monde 
des vivants el celui des morts. 

Quelqu'un cependant ne partageait pas l'opinion gé- 
nee C'était Mme Joubert. 

Elle n'était pas précisément une adepte .bien con- 
gagne de spiritisme, et tant d'enthousiasme l'irri- 
ai 

Aussi se tourna-t-elle quelque peu agressive vers son 
voisin de droite qui lui reprochait d'avoir du parti-pris 
contre les théories spiriles. 

Et.avee une certaine âpreté : 

—+ Pas du tout répliqua- t-elle, je n'ai aucun 
pris, je me refuse seulement à. admettre la manifesta- 
lion d'un esprit quelconque, Iù où il ne faut voir qu'un 
supa hénomène San ee Tol Vous gyoue- 

'aifieurs que les questions a n'élalent pas 
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embarrassantes et que la seule mA du médium pou- 
vait parfailement y répoñdre, 

— Je oroia que madame n'a pas tout à fait tort, 
déolara alors le docteur Bréjant qu Pi était Juimême un 
peu tiède on fait de spiritisme, nude demander 
quelque chose de PUS impénétrable, p un pro- 
bième dont la solution ne pût laisser aucun doute sur 
D penis d'un esprit, Ẹ 

La plup part des sailsiania approuvèrent e$ plusieurs 
questions furent p propondsa 

Mais elles ne satisfaisaient pas tout le monde, et 
chacun se montrait assez embarrassé, quand le doc- 
teur Bré, En s'écria en rajustant son 'binocle à mon- 
ture dor 

— Mais pourquoi ne pas faire venir le fantôme de 
Mme Grizot et lui demander le nom de son assassin. 

La proposition était intéressante ; et elle fut acoeptée 
avec d'autant plus d'empressement, que toutes leg 
personnes présentes connaissaient Mme Grizot tron- 
vée étranglée dans son lit huit jours plus tôt, en des 
circonstances mess qui faisaient supposer un 
crime passionnel, mais m'avaient permis de relever 
aucun indice de l'assassin. 

Quelqu'un cependant ne parut point enfhausiasmé ! 
Et ce fut précisément Mme Joubert. Un léger frémis- 
sement l'avait parcourue de la tête aux piis et elle 
voulut proposer autre chore, 

Mais on ne lui permit pas d'achever. 

La maîtresse dè maison baissa le 
ne laisser subsister qu'une faible luaur 
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ARE 


es craquements 
Lans ar Ja ble qui se déplaça. 
“esprit de Mme Grizot qui est ici? 


di le 
La table répondit i &ffrmativement en s'inclinant du 
nord au sud, 
mie qui rå coloré de Mme Joubert avait pâli ; 
ui 
aux assis o l'apercevoir, 

jours à l'esprit, pouvez-vous cri parler de l'assassr- 
nat dont vous avez été victime ? 


un 
t dans'le salon ne permet- 
iait pana bien ! iait Se le médium s'adressant tou- 
‘La table s'inclina de nouveau du nord au sud. 


y On a supposé un crime passionnel, est-ce bien «m 
cela 
— Oui. 
— Cependant, des bijoux ont été dérobés. I semble 
donc qu'il y ait eu également intention de vol ? 
Cette fois la table se pencha négativement d'un côté, 
puis d'un autre. ž 
— Alors, pourquoi a-t-on volé ? sans doute dans ie 
but d'égarer la justice ? 
— Oui. 
. — Le mobile du crime serait donc bien ce que l'on 
a pensé : la jalousie ? 
— Oui. 7 i 
— Et selon toute probabilité, le meurtrier ne serait 
ano aye votre mari ? Est-ce bien cela ? 
— Non. 
— Cependant, de graves soupçons pèsent sur lui, TI 
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à même été arrêté, clé faute de preuves, Eo- 
n, vire affirmez M, pui n'est pas lui ? 


— TRA “alors, le mobile du crime élant 1 ia jalousie, 
qui faut-il accuser ? Auraient-ils raisor ceux qui n'ont 
Antet n là d'autre main que celle d'une femme ? 

— Et quelle serait cette femme ? Une amie ? 

— Oui. 

— Une amie intime ayant chez vous ses entrées à, 
toute ‘heure, et dont l'intention était de détourner vo-* 
tre mari de ses devoirs ?... 

— Oui. 

— Et qui, jalouse de l'affection qu'il. s'obstinait à 
vous porter, aurait supprimé en vous l'obstacle qui 
mb à la réalisation de ses ténébreux projets? 

ul 


Mais s'il en est ainsi, 
nous être étrangère ? 

— Non. 

- Donc, 

— Oui. 

De nouveau, Mme Joubert avait frissonné. 

— aa habite-t-elle ? continua le médium. Loin d'ici si ? 

on. 

— Dans cette rue ? 

— Oui. 

Une sueur froide mouilla les tempes de Mme Jou- 
bert, tandis que le médium poursuivait; de plus en 
plus pressant : 

— Est-elle chez elle en ce moment ? 

— Non. 

: — Où -est-elle alors ? En voyage ? 

— Non, 


cette femme ne doit pas 


vous pourriez nous la fairè connaître ? 


ee 


g d £ Ta ` À 2 
dans le quartier ? Chez des voisins ? 
d'un soupçon : 


— Oui, ÿ Pl 3 

Ce fut une rude émotion parmi les assistants pen- 
- chés anxieux vers la table. f 
Quant à Mme Joubert, elle tremblait comme la gi- 
zelle qui voit ramper vers elle le tigre affamé. 

Cependant, le médium avait tiré de sa poche uņe 
feuille de papier et un crayon. 

Il ouvrit le tiroir dé la table, déposa les objets de- 
_ dans, referma le tiroir. 
-~ Puis, s'adressant de nouveau au fantôme : 

— Pouvez-vous écrire le nom de la coupable sur cette 
feuille ? demanda-t-il. 

— Oui. 

— Alors, écrivez. 
Des craquements dans le tiroir, unè'sorte de roule- 
ment, puis le silence. 

— C'est fait ? interrogea le méäium ? 
La table s@pencha vers le sud, affirmativement. 
Le médium ouvrit le tiroir, prit la feuille de papier, 
la jeta sur la table, redonna la lumière. 
Èt un nom tracé d’une écriture haute et large, que 
y? l'on reconnut pour être bien celle de Mme Grizot, 
3 sauta au yeux des assistants : « Mme Joubert ». 
Un cri de stupeur retourna chacun vers l'accusée. 
Et Mme Joubert apparut livide, les yeux hagards 
sous d’épais sourcils se rejoignant au bas du front, les 
lèvres mortes, les dents serrées, sans mouvement, 
- sans souffle, figée de térreur. 


Aucune des personnes présentes ne souffla mot de 
Ja chose. Néanmoins, quelques mois plus tard, Mme 
Joubert soupçonnée par la justice passait en cour d'as- 
sises, avouait son crime, et se voyait condamnée aux 
travaux forcés à perpétuité. - 

Sylvain DÉGLANTINE. 


E 
L'Occultisme et 1a conscience moderne 


par M. Philippe PAGNAT 


Opinion de M. Pierre PIOBB 
Président de la Société des Sciences Anciennes 


L’occultisme est une tendance quasi-générale actuelle- 
ment en science. Elle a pour but, selon le mot du D" Gras- 
set « l'étude des faits qui, n'appartenant pas encore à la 
science positive, peuvent lui appartenir un jour. » En ce 
sens, le domaine de cétte tendance n’a de limite sur lin- 
cônnaissable à notre intelligence actuelle ; toutes les bran- 
ches des sciences acquises et enseignées possédant une 
part d'inconnu, c'est cette dernière qui constitue 
domaine de l'occultisme, s 

Il se trouve que dans cette part d'inconnu rentrent 
diverses notions scientifiques anciennes qui depuis Pascal 
et Lavoisier, on avait cru devoir négliger, et qui nous 


paraissent aujourd'hui posséder un certain fond de vérité. 
Plusieurs de ces notions, il est vrai, ont été dénommées 
-2 à tort — par quelques-uns « sciences occultes », mais 
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ph 

que la science a sur une 

nier mot. « Quant à présent co 

jnstement Franklin, qui, en donnant son opinion 

geait jamais l'avenir. + r A 
A vouloir philosopher prématurément, on s'expose, à 

prendre ses rêveries pour des réalités et à se laisser 

par les mots. Or, rien n'est plus nuisible en science. w 

nya qu'une méthode scientifique possible, c’est celle qui 

implique la sincérité et le rationalisme. z ; 

Je dois dire que depuis que j'ai entrepris de résumer : 

pour le grand public le mouvement occultiste contempo- - 

rain, j'ai pu constater que le nombre. des chercheurs sin- 


M. Pierre Piobb; 


cères et rationalistes s'accroît de jour en jour, L’inconnu 
de la sciênco moderne et des sciences anciennes se désoc- 
culte petit à netit, et la matérialité des faits s'établit avec 
certitude, peu à peu, dans:le domaine considéré naguère ` 
comme mystérieux, Des sciences entièrement nouvelles se 
dessinent déjà, et je suis heureux de signaler ‘que la 
France fournit“dans cet ordre d'idées-encore les premiers; 
principaux et plus glorieux protagonistes. Bientôt ces 
sciences nouvelles prend ang 'parmi-les sciences ac- 
quises et enseigrées. i d 
Alors ce sera le moment di ilosopher. 
«= Pierre PI0BB. `; 


ri 


Notre collaborateur, M. ‘Pagnat, a déjà publié sous le 
titre « l'Occultisme et la conscience moderne » une bro- 
chure dans laquelle se trouvent exposées les opinions de 
MM. Henri Poincaré, F. Le Dantec, D” Foveau de Cour- 

_ melles, Gabriel Séailles, Edouard Schuré, Péladan, Han 
<- Ryner, Fabius de Champwville, Pierre Piobb, V.-F. Miche- 
let, Fonsegrive, Xavier Pelletier, Papus, etc., etc... 
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s Cimetière. =a p aimaire: or pro- 
che d'un pare Lt convoi funèbre 
dans un cimetièpe ! die ra ve, — Voir 
un fossoyeur creuser Une 8 Lg cimetière : 
danger de mort pour un o lomba da 

Cirque, — Assister à un spec un de cirque : : ma- 
riage prochain et ina({andü. =s Gamme acteur : ennuis 
de famille, au sujet d'un héritage. 
Ciseaux. — Couper quelque chose avec des ciseaux : 


brosqua décision qui Ta causer des ennuis. — Voir 
un tu leur IL oguper de l'étoffe avec des ciseaux ; événe- 


men dde: 
le. — Pénétrer dans une citadelle : situation 
t ation ue, — Voir des soldats entrer dans une cita- 
delle ; intrusien dans votre vie de personnages qni 
vous-oauéent du tort. 
Oiterne, — Tirer de l'eau à une citerne : péril pro- 
chain. — Voir tirer de l'eau : calomnies, Méqhancatés. 
Clef. — Tenir une clef en main : crainte de prison, 
d'embarras dans vos affaires. Ouvrir une porle avec 
une elef : succès immédiat d'une affaire que vous ne 
pouviez résoudre. — Laissez tomber une clef : mau- 
vais présage, 

Cloches. — Voir des cloches immobiles : propos faux 
que vous devez epntrèler. — Entendre des cloches le 
malheu bon preste de fortune; — La nuit:événement 

ux et inaftendu. — Sonnar soi-même Jes plos 
chaja aire en Honda vale de en ussite, 
tre. — Entrer dans un cloître (pour une femme): 
grand chagrin 
-sions,-peines morales, 


l'amour, — Paur un homme : désillu- 


: 


re, ++ 8e ooi 


‘une chevelure noire : franchise 


tork — Blande : m: 
fausse chevelure, ou du ati adige unè perruque de 
veux étrangers ! hypocrisies acharnées contre nous. 


— Réver que l'on n'a pas de cheveux : grande chance, | 


Colosse. — Vain un colosse : navigation prochain 
ou voyage. 

Colère, — Etre en proie à une grande eolère : malf 
die qui peut nous tenir alité longlem S. — Voir quel- 
qu'un de sa famille en colère : amitiés précieusas qui 
se manifesteront, — Voir en colère des étrangers : mé- 
chancetés ambiantes qui nous mennoent. 

Coliques, — Avoir des coliques : promesses d'argent 
qui ne se réaliseront pas. — Les soulager : grandes 
ere d'argent. 

Collier, — Voir bijoux. 

Colombe, — Voir une colombe : paix prochaine aveè 
tun énnemi, — Voir toute une colonie -de colombes : 
voyage proposé qui peut vous amener de l'argent (voir 
aussi pigeons). 

omédie. — Assister à une comédie : bonheur que 
«l'on tiendra secret. — En lire une : mauvaise foi d'une 
personne de votre entourage. 

Comédien. — Voir ou fréquenter des comédiens ou 
des comédiennes : tromperie proche. 

Comète, — Voir une comèle dans un télescope 
affaire bien commencée et que vous manquez par votre 
inconséquence ou votre manque de volonté. 

Commerce. — Faire du commerce : réussite certaine 
de vos espérances. — Entrer dans une maison de com- 
meree qui ne vous appartient pas : sspéranoes qui ne 
se réaliseront pas. - 

Mare AURA. 
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= On fro Man le Coran un We lacé Ge l'in- 
on u Soleil ef qui est une véri bte conjuration 


. d'en juré par le Soleil et sa clarté ; par la pune 
ua d elle le suit de près; mar le: Jour, 6 
laisse voire dans taut son éelat ; par la Nuit quand elle 
le voile ; etc. (Sourate XER. $ \ 
” Le Soleil, dans i Nature, est l'emblème qu Feu, du 
Feu bienfaisant qui réchauffe et anime. 

. Avant Vopparitton de FIslam ont avait consacré un 
jour pour fêter le renouveau de l'Astre glorieux, C'était 
une fèle solstiliale et la religion musulmana en a con- 
servá lo souvenir en l'adaptant à son calendrior lu- 
naire 

C'élai la fête de l'Achoúra fixée au dixième jour dy 
mois de Moharrem, et qui est une des trois fêtes léga- 
les des musulmans. . 

Le jour de l'Achoùra, Dieu créa le Soleil, dit la 
légende, v K 

A Merrakek on allume ce jaur-là des feux de joie 
et selle pratique se retrouve un peu partout au Maroc. 

“ 

Il y a aussi au jour de la Ancera des rites du Feu qui 
sent absolument remarquables. 

Cette fête correspond à lá Pentecôte des Goptes, à 
la Saint-Jean des Catholiques. 

Ce jour-là on allume des feux un 
les montagnes, dans les carrefours, 
sur l'aire à battre le blé, etc... 

On jette dans les flammes des plantes 
une fumée odorante et particulièrement de la rue, du 
thym, da la graine de gerfeuil, camomille, . géra- - 
nium etc., puis on s'efforce à grands renforts de eris- 
et de danses à chasser la fumée vers les champs, les 
jardins et les ‘vergers. 7 

Des jeunes gens, deš enfants, sautent par-dessus les 
brasiers incandescents, On parcourt les maisans un 
tison À la main et on place des hraises soys le lit des 

alades, 

ME oxIe musulmane blâme ces praliques, car 
elle y aperaoit très justement de vieilles réminiscen- 
ees des cérémanies magiques da la Tradition solaire 
atlante. s i 

On retrouve ces rites du Feu chez une foule de 

peuples jusqu'aux Indes et en Chine. 
- Dans nos pays de chrétienté la survivance des rites 
du Feu se. fait très nettement remarauer à la Saint- 
Jean, à la Pentecôte, à Pâques, au Mardi-Gras et enfin 
à la Noël ayec sa bûche symbolique. 

fn somme, si la Terre supnarte, si l'Eau fécande, 
si l'Air anime, eest le Feu qui meut- en créant des 
forces: 

Les rayons solaires apportent le mouvement, dont 
des combinaisons plus où moins intenses avée la ma- 
tiérk ‘produisent les forces physiques que l'Homme 


eu partout, sur 
ans les champs, 
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nait... Le Me i 
Le Bolgi] condense ses rayons dans la substance des 
védétaux el l'ianiton les mettant en liberté ils repren- 


7 Vo en nümôros 120-1301 re 


as 

i ds 
n au Ap 
;-on farme 
tque le ra 


-Boi mt 

feu qui brû ię; 
me él L'Picusement 
aon 

gnen 


re | 


“sp 


vini 
* 

Les rites rolaloires auraient été ainsi un moyen d'éta- 
blir Jes communications par sympathie entre le Soleil, 
l'Homme et les récoltes. ? 

En réalité cette explication est inèxaete- 

Les gens qui, se tenant par la main, entourent le 
Feu en chantant et en dansant, constituent tout bon- 
nement une chaîne magique, à laquelle vient-se join- 
dre le rituel de la marche, 5 

Ce rite avait primitivement pour but de créer autour 
du magiste une sorte de rempart fluidique, contre 
lequel viendraient échguer 185 influences contraires. 

Quant à la forme cireulaire des Feux et aux grandes 
roues balançoires que l'on peut voir à certaines épo- 
qués faisant la joie des enfants dans toutes les yill 
du Marocsil faut y eharshar aytre-ahase. que tarsi 
na néaentatjon eipcylgira matérielle du disque solaire. 

8 eercle est la figure géométrique qui représen 
le mouvement cyelique, le cyole éternel, de sorte quê 
si l'on en envisage esoterisme ou le- simple exoté- 
risme, l'interprétation du signe change. X 

En Europe nous avons également de nombreuses 
réminiscences de ees pratiques dans Je jau de agropau 
des enfants, la route de Gavant. la roue de Saint-Ama- . 
ble, la roue de Saint-Veit, les manèges de chevaux de 
hais, etc. x 

* 


Les rites agraires des différents pays ont alliré V'at- 
tention de beaucoup de sociologues, mais bien peu” 
d'entre eux en ont compris le but ep la raison, 

Goldziher, Usener, Hubert et Mauss, Castel anh Dyr- 
kheim, Noutté. etc: ant généralement émis l'opinion 
que les rites élaient originairement imitateursa des fins 
désirées et ils ont dénommé leur ageamplissement : 
magie sympathique: à Ÿ 

Ces savants n'ont pas aperçu le rapport essentiel de 
cause à effet qui existe entre le rite et la fin recher- 
chée. Tis ont cru y voir la pleine conscience du désir 
qui s'extériorisait pour se réaliser, le pite faisant arri- 
ver l'événement désiré, >j 

Cette interprélation est essentiellement erronée. | 

Įci, il faut tenir compte du rôle joué par l'Islam qui 
a rejeté autant que passible les rites mimiques, en ne 
talérant que des rites oraux, qué son orthodoxie 
répreuve souvent néanmoins. 

Ees rites actuels que nous pouvons observer au Ma- 
rec et dans d'autres HAR sônt donc déformés, cest 
entendu, mais tels qu'ils sant ils n'en ont pas moins 
une origine préisilamique très ancienne. 


Autrolis les rites n'étaient accomplis que par les 


Adepte la Soi ; 
celui el jen E ane r à radio AR 


mt = 


Lou ge 22 6 er mm 2 OR AL R ARA A € pe) v 2 TE 


en dre les réactions.  : 

AEN avoir établi son champ d'isolement, après 
avoir aimanté les Forces astrales le Mage agissait sur 
les forces évoquées. i 
Au moyen de la Volonté, qui a pour véhiculé la 
force nerveuse de l'Homme, il appelait à son aide les 
- plantes, les animaux, les gens, où est enfermée l'in- 
uence cosmique et il s'appuyait sur des signes maté- 
rs minutieusement choisis selon ce qu'il en voulait 
aire, - 

-Tels sont les origines et le rôle des rites dont la 
survivance à travers les Ages a pu parvenir jusqu'à 
nous, 


CARETTE BOUVET. 
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- Misloires d'OntreTombe 
ee tes Par PAUL FÉVAL Fils 
UNE SOIRÉE CHEZ LA MARQUISE" 


t « Le magnétiseur m'emmena aussitôt chez lui et m'ap- 

prit l'état de somnambule. Il me battait moins que mon 
k père et j'avais chez lui des habits de dame. Je ne sais 
$ pas s'il trompait les gens ou s'il était de bonne, foi. Je 
crois qu’il en était arrivé à se tromper lui-même." Je res- 
tai chez lui deux ans. 

« Au bout de ce temps, un grand seigneur français vint 
nous voir pour évoquer une morte. Il se trouva que je res- 
semblais à la morte. Le grand seigneur m'acheta deux 
cents louis pour remplacer la morte auprès de son flancé 
qui était fou. J'aimais le fou ; il mourut dans mes bras 
et je menfuis. J'essayai de travailler pour vivre, j'usai 
mes ressources, et, ce soir, je voulais mourir, quand j'ai 
rencontré la personne qui m'a envoyée vers vous. » 

Delphine Gay s'arrêta, parce que le salon était plein de 
murmures, Le mot exagération, était dans toutes les bou- 
ches, mais chacun le Pense très bas, parce que la 
RELQUE: ici, était voilée par la courtoisie. Š 

— Mesdames, dit le prince de Talleyrand, je suis l'ami 
des Anglais, l'Europe entière me jetie chaque jour au 
visage ce compliment ou cette injure. On vient de toucher 
devant vous, sans amertume ni colère, la plaie d'un grand 
peuple. C'est une médaille glorieuse qui a son infâme 
revers. Non seulement, il n'y a point exagération, mais 
les traits principaux manquent au tableau. Je le répète, 


#i l'univers a un cœur, onque exposera sciemment et 
Lot ie les misères de Londres, soulèvera le cœur de 
l'univers 


— Que ne le faites-vous, prince ! demande-t-on. 


| 4) Voir depuis le n° #7. 


étrange. récit, LR 

vous pétrifiée de stupéfaction. Elle “pour cela les 
mêmes raisons que vi d'abord ; ensuite, elle en avait - 
d'autres encore. Elle un instant sil , regar- 
dant Hélène Ordener qui se tenait debout devant elle, 
belle, ‘triste, mais résolue dans sa modestie. 
— Il y a méprise, dit-elle enfin, méprise évidente ! M. le 
curé ne m'a pas dit un mot de tout cèla ! 

-Elle chercha un objet parmi. les ou 


vrages e et 
les livres de dévotion qui étaient sur son guéridon et tout 


en cherchant elle poursuivait : 

— J'avais demandé une demoiselle de compagnie à M. le 
curé de Notre-Dame-des-Victoires ; une jeune personne qui 
put être auprès de moi comme ma fille..., car je suis seule 
maintenant ! ajouta-t-elle avec un profond soupir. J'ai la 
lettre où M. le curé m'annonçait pour ce soir sa proté- 
gée... Comment vous nommez-vous, mon enfant ? 

— Hélène Ordener, madame. £ 

— Ce n'est pas cè nom là... ma bonne qui était prévenue 
vous à fait entrer tout de suite... cest une méprise ! 

— Mais cela n'empêche pas, se ravisa-t-elle, que je fasse 
volontiers quelque chose pour vous. Ditesmoi franche- 
ment, mademoiselle, ce que vous désirez de moi ? 
+— Le pain du corps et le pain de l'âme, prononça Hé- . 
lène, répétant comme mal elle, les propres paroles du 
jeune inconnü. 

La dame fronça les sourcils ; l'emphase déplait aux bon- 
nes Ames. 

— Et ce n'est pas M. le curé qui vous adresse à moi ? 
demanda-t-elle ? 

— Non, madame. 

— Qui donc? - 

— Un jeune homme. . 

— Quel jeune homme ? interrogea encore la dame dont 
la voix s'altéra. 

— Je cherche son nom, dit Hélène troublée, mais je ne 
trouve plus. 

— Vous ne le connaissiez donc pas ? 

— Je lai vu ce soir pour la première fois. 

— Et où l'avez-vous vu ? 

— Dans la rue. 

La dame se leva. Son air était sévère. 

— Mademoiselle, dit-elle, j'ignore ce que vous avez es- 
péré et pourquoi vous avez choisi ma maison pour jouer 
une pareille comédie. 

— Jean-Baptiste !... s'écria Hélène tout à coup avec cet 
élan que donne la lumière faite soudain au fond de la 
mémoire, Son nom est Jean-Baptiste !... 

La dame en deuil devint très pâle. Hélène vit ses mains 
qui tremblaient. , A 

— Jean-Baptiste du Rosoir, ajouta-t-elle, pourtant, c'est 
bien son nom ! | 

La dame se laissa tomber dans son fauteuil et couvrit 
son visage avec ses mains. Hélène stupéfaite entendit ses 
sanglots et vit ses larmes couler au travers de ses doigts. 

Tout à coup, la dame en deuil se dressa sur son fau- 
teuil et dit avec une indignation concentrée : 

— Malheureuse ! vous parlez à la mère de Jean-Baptiste 
du Rôsoir ! 

— Il ne me l'avait pas dit, madame, répliqua Hélène qui 
ne comprenait rien à cette colère. Mais, j'avais cru devi- 
ner... Ñ $ 

— Oh! malheureuse ! malheureuse ! s'écria la pauvre 
mère. Voilà quinze jours aujourd'hui que mon unique 
enfant, m'a laissé seule sur la terre pour s'en retourner 
au ciel... Et vous venez jouer, vous, si jeune, avec la dou- 
leur’ d'une mère !... 
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Invée du crime d'imposture. mourir 

PSN PNR Ea etal ana AM ` au 
Mensonge théâtral et odieux! sortez, vous 

— Comment donc vous convaincre ! s'écria Hélène ne) 

un sauvage emportement ; et puisqu'il est venu une fois 
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` béante et les bras tendus vers un portrait qui pendait à 
la muraille en face d'elle. 

C'était le portrait de Jean-Baptiste du Rosoir et c'était 
bien ce ee jeune homme qui lui avait parlé dans la rue. 

Mme du Rosoir avait suivi son regard, son bras qui 
montrait la porte retomba. 

— Le voilà! murmura Hélène d'une voix profonde ; il 
est témoin ! il me parle ! il me dit de vous rapporter une 
circonstance que j'avais oubliée; avant de mourir et avec 
ma demgière pièce d'argent, j'avais. dans l'église voisine 
de votre demeure, allumé dix cierges à l'autel ela Vierge. 
Pour tous les morts... 

“Ce qui se passa dans le cœur de la mère, vous le devi- 
nez, HP pe Hélène ne fut point chassée. 

„tene est maintenant la fille d'adoption de Mme du Ro- 


pe DRA de vous pourra, la semaiñe qui vient, assister 
au baptême sous conditions d'Hélène Ordener du Rosoir, 
qui aura lieu à l'église de Notre-Dame-des-Victoires. La 
première communion suivra, puis son mariage avec le fils 
atné du général comte de C... qu'elle a choisi entre vingt 
prétendants. 

Voilà l'histoire d'Hélène. 

Elle apprend à ne point négliger les morts. 


FIN 
Paul FevaL Fils. 
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Une Maîtresse du Roi Soleil 
vouée à la Sorcellerie 


M. Henry Baguet vient de publier à l'édition des cahiers 
du centre (Moulins) une brochure très intéressante sur le 
séjour de Mme de Montespan à Bourbon-l'Archambault. 
Grâce à ses recherches patientes 'et judicieuses dans les 
bibliothèques bourbonnaises, les archives départementales, 
le registre inédit des Actes capitulaires du prieuré de Sou- 
vigny, M. Henry Baguet a pu éclairer d'un jour tout nou- 
veau certains points restés obscurs ou indécis de la ur 
de la euse marquise que Mme de Sévigné ap 
tantôt to ou Quantova. Rien ne saurait être in. e 
rent de ce qui @ à la vie si aventureuse, si brillante 
mais éphémère, de la femme que Louis XIV a le plus 
aimée, la mère de ses enfants préférés, celle qui aux yeux 
de l'Europe fut reine vraiment, avant Mme de Maintenon, 
en dépit de la reine légitime Marie-Thérèse qui ne joua 
qu'un rôle effacé dans le siècle du « grand goût ». Au con- 
traire, la favorite protégea ouvertement et jusqu'à la fin 
ka sa vie les artiste et les écrivains. La Fontaine ! lui dédis 


royale favorite elle continue ‘à s'occuper de ses 
elle fonda quantité d'œuvres dont quelques- 
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ce moment-là Vembiuon de la remplacer? Celà n'est guère 
probable d'après les historiens : formée par sa mère aux 
principes d'une solide honnêteté et d'une ie piété telle e 
mème, étant fille d'honneur de la reine, elle Fr 
tous les jours ; elle eut l'idée d'envoyer à la - Princesse 
d'Harcourt le 1” janvier, pour ses étrennes, une haire, 
une discipline et des heures enrichies de diamants. Mais 
déjà, à l'époque de cadeau original, elle était depuis quel- 
ques années la maîtresse du roi; nous savons què toute 
sa vie elle conserva certaines habitudes mo: les. 
M. de Montespan, nous apprennent les souvenirs de e 
de Caylus, passait pour un malhonnête homme et un fou 
« Il n'avait tenu qu'à lui d'amener sa femme ét le Roi, 
x quelque amoureux qu'il fût, aurait été incapable, dans 
u les commencements, d'employer son autorité contre celle 
« d'un mari » M. Henry Baguet fait remarquer avec jus- 
tesse que les témoignages du temps -concordent sur ce 
point que M. de Montespan, s'il ne fut pas le mari com- 
plaisant, avant de devenir ensuite furieusement jaloux, 
eût une bonne responsabilité dans sa déconvenance con- 
jugale. Et il faut sans doute en croire sur parole saint 
Simon qui nous raconte dans ses mémoires, que lorsque 
la marquise s'aperçut des dispositions du roi à son égard, 
elle en avertit son mari : « Elle le pressa et le conjura 
« avec instances de l'emmener dans ses terres de Guyenne 
u et de l'y laisser jma ce que le roi l'eût oubliée. » TI 
eût tort de ne point écouter ce conseil. Ambitieuse, orgueil- - 
leuse, d'une majesté hautaine qui s'accordait à es 
avec celle du roi, la marquise de Montespan, alors 
précédente rivale Mlle de Lavallière, s'était tenue à écart 
des honneurs, de la pompe royale, la marquise, elle, vou- 
lut triompher.. « Tonnante et triomphante » telles sont ‘es 
épithètes que lui décoche Mme Sévigné, quand elle parle 
d'elle à M. de Grignam: Le duc de Noailles nous trace un 
portrait fort flatteur de celle dont la splendeur rayon- 
nante mettait un charme de plus aux fêtes inoubliables 
de Versailles, car elle était, dit encore Mme de Sévigné : 
“ Une triomphante beauté à faire admirer à tous les 
« ambassadeurs. 

« La nature, dit le duc de Noailles, avait prodigué tous 


`u ses dons à Mme de Montespan, des flots de cheveux 


« blonds, des yeux bleus ravissants avec des sourcils plus 
« foncés unissaient la vivacité à la langueur ; un teint 
« d'une blancheur éblouissante : une de ces figures enfin 
« qui éclairent les cieux où paraissent. » Ce dernier 
irait est joli et bien expressif. N'y a-t-il pas, en effet, des 
femmes dont la beauté rayonnante est telle qu'elles sem- 
blent comme illuminer l'endroit où elles se trouvent. D'au- 
us ps rs re A ? mi peme 
attirance, l'i istible sympathie’ qu'inspire la simpl 
vue de telles créatures ! C'est le cou A foudre ! De ce 
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Le 19 évier, lé médium févenant à 1A Elihrgé écrivait : 
u IÍ y dura plusieurs caiasttôphes avant la grande qui 
énfoncera les mps-Elysées et ia Grande Armée, » 
Í (Médium DURANTET.) 


sür hapitre des prédictions, 

anse ns qe dat à ui? evni Toll un un sujet en état d'hyp- 
a prédit, pour cèt été, la mort d'une actrice connue. 

bte pie aurait lieu au moment où ladite actrice se dis- 
räit à entreprendre un. voyage pour lequel elle est 

o! de traverser l'eau: La mort serait subite. et due à 


affection cardiaque: . 
ve même sujet avait prédit, assez: longtemps aupara- 
van 
Er ds 8. V.). 


la mort de Fragson. 
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PORTÉE DE L: STROÉQUIE SCIENTIFIQUE. Aperçu des 
cé neces phiésophiqués dt pratiques dè lin junte Astre 
Sar Thomme. par FIM (Pauh. VOL Ina tare. PAIX : 1 r. 00. 

Dans celle étude nt ancien élève de l'Etole Polytéëhnt 


entre les astres el 


ophiques et pruiques q découtent des fais de corres; 
RU «il pere entrevoir ai au 
és 
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N'a éminents des te héluns y öht éon- 
leur ot al k mwidillöur de Fun atalligente, : 


AN: 0 
ati HUEUR DANS JA NÜIT. Pages de l'Audélà, par Mme E. 


eu qu êst FRA de Certaines Facultés inédiuiniques, à 
sean a LR de + d'uné éntité won nomme 
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> : voulu aväňt tout dUñnef un apeñçu dés conséquences phi- 
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phrase Patate e Vate, porte 


HIT te un style clair, contis : & Une Bur dans Ja Nuit », 
qu Lee tous ceux que le spritisme intérésse. 

Pa B D'UNE CONVERSIÓN pu pOMTIVIEME 

r 

'Enrogibuloment, des Domaines e qu Timbe Un 

negima, de Prix brôché : 7 fr: 50 franco. 
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, pour Revel D au Sopon yamon 


S ai 
Le ain AA al ut lë Me 
Mals) ae. ail en a faile, nA ale grace à souvér rte S LA 


penkée, s'en est. à éirée,-au point lee 
des Pbubménes ET de non sous son er est 


RC de jurnir rake 
abi AET fa décl CES psyc log Arrive Myers, 
ar LE fat la, preuve í 
sivè de la FRS 
ni Jui a nr aurai dé rassembler ès 
tiümènes dañs Ac ns vs zs petmeltráit d'eh jêr 
lea lvis et de mètire en évidence lien qui les unit entre eu 
que eelte pfeuve laut souhaitée fûl obtenue: C'est à oel 
e.el méritoire entreprise que s'est appliqué nôtre a 
dans son ardent désir, bien naturel de part d'un néophyte, 
de répandre et de doper ses nüuvellés conviétions, esi 
à quoi il a cohsacté efliéremenl el éxċlüsiVénient les sept añfiċes 
qui viennent de s'écouler. 
Aucun de ses lecteurs, croyôhsnous, ne pensera qu'elles pus- 
sent fé plus dtilement employées. 


PROBLEMES DE PHILOSOHIE SPIRITE, par Rouxel, Quel- 
ques titres de jehapiira ts Le spiritisme devant le catholicisme ; A 
les preuves scientifiques dé la moftälité de l'âme ; les phéno- 
mènes psychiques ; la réincarnation ; les esprits des grands hom- 
mes : la superstition spirite, etc. Prix ; 1 fr. 2. 


EBVARD ÇGARPENTER ET SA PHILOSOPHIE. Noliges bio- 
granijigue ; 1 civilisation pii ve LT tedde í Ial de la 
créalion, par M. Sénard. 


PREMIERE CONFERENGE EXTRAORDINAIRE 
DU MEDIUM ALLIVEZ 


en état de personnälité seconde 


10. fadi D juillet, à 8 ħi. 1/2 du soir, dans les bureaux de 
ie Mystérieuse, 174, Yüe Saint-Jacques, Paris V°. 

Le médium ALLIVÉZ développera la thèse suivante : 

LE PROBLÈME DÉ LA MORT 
À Ici-bass Au-delà: Là-bas 

~ Qui soihimes-nots? Que deveñoñs-hotis? Où àllünshous? 

Le nombre des auditeurs étant limité, il sr: u u 
droit Hire 4 de 1 franc. Places rieevas 12 An i 


Nota; — La porte d'entrée sera iante ri rétiséinent 
close à partir de 0! ‘hèures. ey 


„1l est dé toute prudence de se faire inscrire dès 
x p a. main 


à A 


“Plus de Mystères t 


Lö passé 
„ost oònnu | 


Le présent 
à moi se révèle 


GaSMELLE PA MinkodunT 


L'avéñif pour moi déchiré son voile 
JE VOIS == PRÉVOIS = CONSEILLE 


Par ma préscience ét Mes visions : 
Sécher des larmes 
Faire naître des sourires 
Voilà tôut mon bôtiheur 


G. oe M. 


Une mèche de v6s cheveux, Votřè dûté de haissañéé où 
yötre photographie me ermetiront de consulter les feuillet 


du Livre de votre 


Consultation par pe pärtiduliėre : 10 francs 
x j 


Lens de iharaira 174, rüe Baint-, iniquis, Paris 


COURRIER Hü DUOTEUÉ 


iioa docteurs détitous Len 
vucionr médicalbe sur toutes 
Dorn gorren eri m me ehai as 


Eee PE atha briate 


bowo a jane ryp! 
Joufnat, ot e'e LU CR 
tre partioultere. 


N. Brééhol. — La batierie magnétique 
est un: vrai Re neu d'énergie magné- 
lique èt n'a absolument rien -de compara. 
ble aux ceintures fegriaugs ii auen fon qu 
vous M'ehtrelenes. Son fluide est 
CE ct doucement el quand Ha 
ne peut së Faifé trâitér diféctement par le 
ag Wiisiu, c'éêt lè Meilleur moyen de :* 
res A LT es métaux. qui la composent 
ont atà choisis spêtialement pour leurs pro- 
o plea a RCA NI Et Pour votre cas, il 
vous sa e tapanmez que 4 htu- 
res ou pendant les 15 premiers jours. 
Ce onb poa souffrez n'ést autre qu'un en- 


ó, éhi du foié. 
k ega vu X Pos une chute de chevêux 
causée par “voire anémie, Faites tous les 


rhas 
rênes CE D} “ae, 
LUE 


tol Se ouai 


PAn 1a, Voia a 


soirs unè friglion: avee le liquide auian = 
Alevolat de lidraventi 25 gr. 
Alcoolat de romarin. 

Teinture dé noix Vomiqu 30 gr. 
Nitrate de potasse...... y 1 gr: 

Ne vous laissez pas abalire ainsi, vous 
deviendtid4 faciléient re EUR Por- 
tez: la batterie magnétique n° 2; toutes les 
nuits et lisez ce que j'écris à M. Bréchot. 

Meilleur espoir. — Ces crises nerveuses 
seront facilemiént guéfiés par la psychothé- 
PTS myis il faut m'amgner celle, gaine 

Ecrivez joue, ua rendez-vous. O'est 1 
mallas lraitement å employer et je suis 
vous en gärantir les es ttals, uisque 
vous De Paris. mhésitez pas. 

Marie — C'est FE) sciatique chroni- 
jüt. EANA- Vonis apni nunt dës our de 
èu pál Votré médecih, FAN ant dati et 
soir Kin cachet d'aspiñië cëhligram- 
mes, et buvez un litre Spa ur de là tisane 
suivante, frêne et cas: N FA une pin 
cée pour ui litre, 

Raoul V: — Ha ballerie magnélique: n'est 
pas pour votre cas: N'y pensez plus. Pre- 
hoz à midi et 7 heures une cuillerée à 
soupe du sirop suivayit : 


à 26 149 — 


enr on nt 
henan. Les timbres i 


Bromiiré dé 
Sirop d'écol 
WnioPus i. 7 
Bat no. 
A. B, U. © de ne suis pas de l'avis be | 
Mon confiere. C'est votre elüttac qui èst 
Hialadë: Les plaides ne fonélionnent pas. 
>1ı vous éliés À Paris je vous WaiteFais par 
l'électricité et le massage. Prenez au dė- 
but de châque wa, 10 goulles däns un 
u dont, sucrée de . 


joue de noix vomique : 

E N ie magnétique h° 2 saihe fei 
SEKANS ettez-la pen jani ün mois, 3 heu. 
res par jour au moment dés repas. 

Dr © DE BLEDINS. 
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COURHIER DE | DB LA VOTANTE 


RO A consultätion dé Mite as 

courrier de ba Vis Mys. 
rime pomme ee 
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Marikita. — J'aime beaucoup que l'on 
m'envoie un portrait, une carte postale par 
exemple, une épreuve “am AlAUE ais 1l 
faut lenir ce portfait quelques inip) t^s 
dans sa ral, afin de kippa gags à ui. 
des personnels, Je touclie les kas la 
figure et j'ai des. visions di tentes. Je 
vous prépare une longue leltre: avec beau- 
coup détails. Vous serez surprise -de 
la Nadun de choses que j'ai vues. 

laduymé Afnould. — Mêmé répoñse qu'à 
votée amie. J'aime bien les MATE et je 
les tiéhs däs ma fiait peñdänt ties tra- 
vaux. Mais mahqueusenent gants 
Sont coupés dépuis longtemps ét önt perdu 
leurs fluides. D'autres Sont theres par les 
“todults chimiques. 1 më faut un étfort 
terrible pour en tirer € dite chose. C'est 
pourquoi je demande joindre unë ima. 
ge de là éonsultatté où MA dutre objat im- 
pores dé fluides rétents: Vous avez bien 

it; je vous approuve, 

Louis Colas. = Qui, j'ai un album ‘spé 
cial ‘où je gårde les portraits de coux ou 
de celles qui le désirent et y [aa votisul- 
tent süuvélil. Je, suis. pÜuki der 
souvént cës lnages et à prier cite ii ne 
pouf ter du tel Pun conclus qu'ils ont be- 
soin de moi, èt qu'ils om busoln dè fluides, 
de secours, d'aide ou d'appui, Je leur en- 
voie aussitél ce qui m'esl andé. , Et atje 
sais des lettres qui m re tu 
que j'ai B à Sheen el fait d 

Ne 9730 otre telire ma pa 


be 


parvenue trop 
üne pár unè; en 


Mie en vous. 
envoyez 
échange d' ner des vôtres 
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z 
l 
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“avoir, : 
ma: 
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re 
a 


es . — Séchez vos larmes, 
f belle, il y aura mariage avant un 
an, on ne pourra l'empêcher, Oui 
- aurez du bonh: 


vous 


tueuse et un bon cœur. Plus de pleurs sur- : 


tout. Je suis avec vous, comme une sœur 
aînée. Merci de votre confiance. Je my 
faillirai pas. Gardez au cœur ce gr 

amour envers et contre tous. 

Anjirmier. — Non, ne ‘compl 
des amitiés de celle nature. ez-le tant’ 
qu'il vous aimera et ne tablez pas sur la 

ité, Oui, vous aurez de l'argent par 
le commerce et en étant indépendant ; 
mais voire vivacilé et vos nerfs vous fe- 
ront du mal. Vous ne végélerez pas tou- 
jours: Il va se présenter une situation pour 
vous. Des amis vous y aideront à l'attein 
dre. Espérez et agissez ce but. Oui, 
j'aimerai à voir, plus avant et plus à fond 
dans votre vie el à vous donner quelques 

utiles. 

Consolations. — Que voire ami fasse des 
prix avant de donner le remède et ne soi- 
gne pas pour trivn S'il cherche des asso- 
ciés, il risque de se ‘uire voler. Oui, je 
sens quë ce remèd: ı-! vraiment merveil- 
leux pour les malades, l'inventeur sera 
aidé. Je ne sais ni par qui, ni comment : 

u'il s'en serve en aliendant et jamais pour 
rien. La guérison vaut mieux qu'un peu 
d'or. Ne vous elfrayez pas de l'avenir pour 
vous. Il sera beau et heureux. 


A. B. 45. — Vous irez dans Paris même, 
mais après deux ans. Evitez les tourments, 
les exdès de. travail, les ennuis. Un peu de 
magnétisme el des prières vous feront du 
bien, beaucoup de bien. Ne comptez pas 
sur la personne à la carte. Elle aime trop 
son indépendance et sa liberté ! Je ne peux 
uire si elle est mariée ; je ne suis pas en 
rapport avec elle. 

Fleur d'ajonc. — Jo n'ai pas la bonne 
lettre de vous, la lettre si embaumée pour 
le cœur qui vous aime tant, vous el les 
vôlres. š 3 

Je maudis la grippe et les affaires ; et je 
les chasse loin de vous. Tous mes Esprils 
sont auprès de vous el de ceux que yous 
aimez. 4 

Espérance à N. — Oui, vous parviendrez 
à revoir celui que vous aimez. Vous vous 
servez de la télépathie. Perfectionnez-vous 
dans ces rapprochements. Les ennemis 
s'enfuiront el vous aurez le bonheur rèvé. 
Vous serez près de l'être aimé par le corps 
au lieu d'y être en esprit seulement el pour 
quelques instants ; vous y serez À gt tou- 
jours pour son bien et le vôtre. Il n'y aura 
plus la crainte d'empirer la situation, vous 
en serez maîtresse lue. = 

Lucette la Grélée. — Vous avez la beauté 
morale la plus nde gus l'on puisse rêver 
ici-bas. Cette beauté de l'âme se montre 
sur votre visage ct dans toute votro per 
sonne, Vous serez aimée, très aimée, je 
vois le futur qui traverse les mers et vient 
vous: demander votre main. Il aura une 
belle "situation ct du bonheur ayec vous, 
vous l'aiderez dáns ses entreprises. Il y 
aura mariage peu après son arrivée, dans 
que mois. Vous vous fixerez au centre 


frique. : 
5 Gabrielle de MIRECOURT. 


pas sur 


eur, car vous êtes une affec- - 


Adresser mandat ou bon de poste à Mme de. 
aux bureaux du journal, en tnat- 

quant 

de LA 


M. H., 26 Jévrier 1598. — Influence de 
Vénus dans les Poissons. Vous parvien- 
drez à la forlune et aux honneurs soit dans 
les arts, les sciences ou les belles-leltres 
par volre propre mérile, par vos œuvres, 
par votre volonté ferme el érante 
vous avez une certaine inquiélude d'esprit . 
cui vous fait du tort et vous retient et vous 
empêche d'agir et d'aller de l'avant. Vous 
ferez beaucoup de voyages el vous en 
tirerez du profit. C'est à l'étranger que 
vous aurez la fortune et l'amour. 

Jour : vendredi ; pierre : diamant ; cou- 
-leur : verte ; métal : cuivre ; parfun as- 
tral : Vénus ; maladie : bas-ventre. ` _ 

Anzieuse. — Non, ne quittez pas l'ämi 
de 13 ans. Vous en aurez de la joie et de 
l'argent, pas réunion complète encore. Il 
y'a des voyages. Jej vois Mercure en bon 

t la maison des voyages.: Vénus 
vous est favorable mais les amis sont ins- 
FN ; sauf un qui me semble très ori- 
ginal. 

Je vois encore beaucoup d'autres choses 
mais j'aimerai à vous le dire dans une 
lettre particulière. Il Fi a une femme qui 
chêrche à vous faire du tort et à éloigner, 
celui que vous aimez. Elle agit sur lui, 
mais elle ne réussira pas, Elle se trouve 
dans la maison des ennemis, mais vous 
avez pour vous les influences du -Soleil 
contre la Lune. Lutlez et vous triompherez, 

Jeanne Demolliens. — Vénus se trouve à 
l'ascendant avec Mercure. Vous aurez ar- 
gent et amour, Mais vous repoussérez ies 
amis et les époux qui n'auront pas de for- 
tuñe pour ceux qui en possèdent vous 
- n'aurez pas de bonheur de ce fait, de vu- 
tre égoïsme. Vous serez trompée et mépri- 
sée par vos associés. Les ennemis sont 
nombreux en maison XIIe et détruisent les 
amitiés et les projets. . e 

Jour : vendredi ; pierre : diamant ; cou- 
leur verte ; métal : cuivre ; parfum as- 
tral : Vénus ; maladie : folie. 

B. de LIEUSAINT. 


COURS H.-C. JAMES 


SCIENCES PSYCHIQUES 
PAR LETTRES ET CONSEILS 


4 GRANDS COURS 


Fortune — Bonheur — Amour — Sı 
on 12 lettres leçons, une tous les 10 joër 
60 francs chaque cours, payable moi 
d'avance. 


PETITS COURS ; 
Soit pour connaitre les aulres : Physio X 


nomie, Graphologie, Chiromancie, Carto- - 


mancie, Astrologie. 
Soit poùr agir sur eur : Magnétisme, 


nes :: Hypnotisme, Meésmérisme. , : 

' Soit pour élever les facullés : Yoga hin- 
dou, Mystique chrétienne, Mémoire, Gul- 
lure de la Volonté. 


121492 — 


la date de sù naissance . 
ot annie, Le ocne Ci ah DONUS, UROTE 
la naissance. j 


Su on mentale. { 
"Soit pou les soulager dans leurs pei- 


EPL LES 


sultation 


ns-conseils par lettre parti- 
` Voire ilève Jean, — Votre. lettre m'a 
fait plaisir : j'en transcris quelques phra- 


ses utilés pour les autres 7 depui 
travaille er lé don ent, je MO. z 


moi quélque chose qui éloigne le doute. 
Tous les jours je vois renailre une nou. 
velle vitalité qui surgit dans mòn esprit. 


C'est une nouvelle vie où je puis es rs à 
distance. Il se forme en soi une volonté 
ferme et inébranlable. 


de 


Laitier, — Si vous éprouvez du . 


Simon le 
la difficulté à concentrer vos pensées sur 
un sujet y dd pre he le faire 
sur un suj nal au vous accou- 
lumé dans la vie ordinaire, et ituez- 
vous à y tenir sans cesse voire esprit pen- 
.dant une ou deux minutes de suite, en 
augmentant progressivement les durées au 
Iur el à mesure des progrès. C'est un 
cours de volonté qu'il vous faut. 

Pierrelle Zara. — On nomme monoidéis- 
me l'habitude d'avoir une idée dominante 
et de la suivre jusqu'au bout. C'est une 
condition du succès et de la réussite dans 
la vie pour obtenir la ‘fortune et le bon. 
heur. Gardez votre ‘idée fixe, elle est 
bonne. ; 

Edouard 1964..— Vous pouvez agir sur 
les gens soit par la suggestion menlale 
en leur -infusant vos idées et vos volontés 
soit par la télépathie, en agissant sur eux 
à distance, soit par le dédoublement en les 
visitant par votre double ou corps astral. 
La suggestion est très puissante. 

Léonie Gendron. — N'écoutez pas les 
fous qui vous entourent, dites l'avenir aux 
gens soit par les cartes, les lignes de !a 
maiñ et développez par l'entraînement vo- 
tre voyance, vous n'avez pas besoin d’être 
endormie, Faites-vous payer, cela donnera 
de la valeur à vos conseils et travaillez 
beaucoup. Vous êtes ne 

Anicet Bourgeois. — Oui, une chose 
existe chez les voyants, les sens ne sont 


” 


pas les seuls moyens de connaitre l'ave- : 


nir, il faut l'intuition. Chez les sujets 
gos veulent travailler leur faculté et leurs 
ons il y a une lumière qui luit pour beau 
coup, une lumière qui éclaire les ténèbres 
des nuits du futur, La voyance peut se 
développer par le travail. 

Jeanne Groy. — Oyi, on peut retrouver 
un amqur pere en agissant comme il con- 
vient sur la personne qui vous à aimée. 
Ecrivez-moi. Je vous donnerai plus de dé- 

= élépathie ou l'action de la vo- 
nce peuvent ramener ce cœur 
premiers serments. 


H.-C. JAMES. 


